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La francophonie selon Onésime Reclus
(1883)
Onésime Reclus

TEXT

PO PU LA TION PRO BABLE AU 31 DÉ CEMBRE 1880 :

Eu rope

France 37 650 000

41 600 000

Al sa ciens, Lor rains, Wal lons d’Al le magne 300 000

Belges Wal lons et Belges bi lingues 2 725 000

Îles Anglo- Normandes (?) 90 000

Suisse fran çaise 700 000

Val lées fran çaises et vau doises d’Ita lie (?) 135 000

Asie » »

Afrique

Al gé rie 3 000 000

3 560 000Bour bon et dé pen dances 210 000

Île de France et Sey chelles 350 000

3° Nombre des Fran çais 1. – Voici quel est, non pas le nombre des
gens par lant fran çais, mais celui des hommes parmi les quels le fran‐ 
çais règne, en de hors des mil lions dont il est la langue po li cée. Ces
mil lions, nous n’en te nons pas compte, non plus que de nos com pa‐ 
triotes dis per sés dans tous les lieux du Globe ; nous né gli geons même
les six ou sept cent mille Ca na diens des États- Unis, bien que jusqu’à
ce jour ils ne se dé na tio na lisent point, et les Loui sia nais, per dus au
mi lieu des hé té ro glottes. Nous met tons aussi de côté quatre grands
pays, le Sé né gal, le Gabon, la Co chin chine, le Cam bodge, dont l’ave nir
au point de vue « fran co phone » est en core très dou teux, sauf peut- 
être pour le Sé né gal.

1

Par contre, nous ac cep tons comme fran co phones tous ceux qui sont
ou semblent des ti nés à res ter ou à de ve nir par ti ci pants de notre
langue  : Bre tons et Basques de France, Arabes et Ber bères du Tell
dont nous sommes déjà les maîtres. Tou te fois, nous n‘en glo bons pas
tous les Belges dans la « fran co pho nie », bien que l’ave nir des Fla min‐ 
gants soit vrai sem bla ble ment d’être un jour des Fran quillons.
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Amé‐ 
rique

Aca diens et Ca na diens de la Puis sance 1 325 000

2 580 000

Fran çais de Terre- Neuve et de Saint- Pierre et Mi que lon
(?) 25 000

Haïti 700 000

Pe tites An tilles de langue fran çaise 500 000

Guyane 30 000

Océa nie Nouvelle- Calédonie, Taïti [sic], etc. 85 000 85 000

47 825 000

Dans l’état pré sent, il faut au moins dix ans aux fran co phones pour
aug men ter de 2 mil lions 1/2. Comme la France est in fé conde, que la
Bel gique et la Suisse n’ont plus de place pour les nou veaux venus,
nous ne pou vons at tendre un rang d’ac crois se ment meilleur que de
deux pays plus jeunes que le nôtre, l’Afrique du Nord, âgée de cin‐ 
quante ans, et le Ca na da, qui n’a pas en core trois siècles.

3

Les mêmes dix an nées donnent à la langue an glaise, déjà deux fois
plus par lée que la nôtre, au moins quinze mil lions d’an glo phones ;

4

À la langue russe, dix mil lions de rus so phones ;5

Aux deux langues sœurs de l’Ibé rie, huit à dix mil lions de cas tilla no‐ 
phones ou lu si ta no phones.

6

48 mil lions d’hommes, c’est à peu près le tren tième des mor tels, puis‐ 
qu’on es time la race ef fron tée de Japet à qua torze ou quinze cents
mil lions d’êtres. Il ne faut pas trop des cendre au- dessous de cet
humble tren tième  ; il se rait bon que la fran co pho nie dou blât ou tri‐ 
plât pen dant que dé cu ple ront cer taines hé té ro glot ties : car l’hu ma ni‐ 
té qui vient se sou cie ra peu des beaux idiomes, des lit té ra tures su‐ 
perbes, des droits his to riques  ; elle n’aura d’at ten tion que pour les
langues très par lées, et par cela même très utiles.

7

Ce sont là tous nos vœux, et dores [sic] et déjà nous re non çons pour
notre chère et claire langue à son an cienne hé gé mo nie. Nous ne la
re gret tons même pas.

8

Le cos mo po li tisme, c’est l’in dif fé rence, et l’in dif fé rence est la mort. Le
Gal lois qui dé fend son celte contre l’An glais, le Hon grois qu’as siègent
l’Al le mand et le Slave, le Rou main perdu comme les Ma gyars dans un
océan de langues en ne mies, le Fin lan dais que les Sué dois ont cessé
d’en va hir, mais qui re doute les Russes dé vo rants, ses voi sins et ses
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NOTES

1  Ce pas sage est ex trait de l'ou vrage d'Oné sime Re clus, France, Al gé rie et
co lo nies, Paris, Li brai rie Ha chette et C , 2  édi tion, 1883, p. 422-425.

AUTHOR

Onésime Reclus
Onésime Reclus (1837-1916) était un géographe français. Rédacteur notamment
des guides de voyage Joanne, il est un des chantres du colonialisme à la fin du XIX

siècle. Il invente les termes de « francophone » et « francophonie » qu’il décrit dans
l'ouvrage France, Algérie et colonies paru en 1880 et réédité en 1883 et 1886.
L’influence du milieu naturel sur les communautés humaines sert de fondement à
son analyse géographique.

maîtres, le Franco- Canadien me na cé de sub mer sion par la marée des
An glais, tous ces pe tits peuples aiment pas sion né ment leur langue, ils
vivent d’elle, en elle et pour elle ; tan dis que l’idiome uni ver sel, si ja‐ 
mais le mal heur des temps nous l’amène, res te ra sans au tels et sans
ado ra teurs.

À la royau té du fran çais nous de vons la moi tié de notre co los sale
igno rance. Tous les hommes ins truits de la Terre savent au moins
deux idiomes, le leur et le nôtre ; nous, dans notre petit coin, nous ne
li sons que nos livres et ce qu’on veut bien nous tra duire. C’est pour‐ 
quoi nous sommes en de hors du monde et de plus en plus dé dai gnés
par lui.
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Quand le fran çais aura cessé d’être le lien so cial, la langue po li tique, la
voie gé né rale, nous ap pren drons les idiomes de ve nus à leur tour
« uni ver sels », car sans doute il y en aura plu sieurs, et nous y ga gne‐ 
rons de la science, de l’éten due d’es prit et plus d’amour pour notre
fran çais.
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Comme nous es pé rons que l’idiome élé gant dont nous avons hé ri té
vivra long temps un peu grâce à nous, beau coup grâce à l’Afrique et
grâce au Ca na da, de vant les grandes langues qui se par ta ge ront le
monde, nos arrière- petits-fils au ront pour de vise : « Aimer les autres,
ado rer la sienne ! ».
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